
 

 

 

 

 

 

 

Chronique familiale de Louis GAIGNARD 

 

L'histoire de Louis et de ses descendants  

a été établie sur 8 générations (*) 

 

 

 

 

 

 

 
 

Acte de décès de Louis Gaynard (ou Gaingnar) le 30 août 1735  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

(*) Recherches faites essentiellement en ligne sur le site des Archives Départementales de la Mayenne 

http://www.lamayenne.fr/?SectionId=315 

http://www.lamayenne.fr/?SectionId=315


 

Génération 1 
 

Louis GAIGNARD voit le jour vers 1685 (probablement le 3 janvier 1686 à St Pierre des Bois). 

L’orthographe du nom est variable selon les actes et surtout selon les rédacteurs des actes. Il peut même 

varier dans un seul et même acte. Dans l’acte de décès de Louis (représenté en première page), on lit 

GAYNARD dans l’acte et GAINGNAR en marge, ce nom en marge ayant été inscrit postérieurement à l’acte 

lui-même. 

Mais même si on trouve assez souvent GAINGNARD, c’est généralement la graphie que l’on connaît 

« GAIGNARD » qui est la plus répandue.  

Louis XIV règne alors sur la France. 
 

Louis est le fils de parents non connus avec certitude. Ils pourraient être Louis GAIGNARD (de Maigné) et 

Jeanne LE DUC mariés le 11 janvier 1684 à St Pierre des Bois (72), mais cela reste à vérifier. 

 

Il a une sœur, Jeanne GAIGNARD qui est probablement née le 18 décembre 1684 à St Pierre des Bois. 

 

A 44 ans environ, il épouse Catherine MARQUET, âgée de 23 ans, née le 23 octobre 1705 à St Pierre des 

Bois, la fille de Michel MARQUET et de Catherine BIHOREAU. 

 

Leur mariage religieux est célébré  par Mathieu HUARD, prêtre curé, le mardi 1er mars 1729 à St Pierre 

des Bois. L’église ayant été incendiée le 20 juin 1723 le mariage a probablement eu lieu à la chapelle St Roch 
qui a servi d’église paroissiale jusqu’à la reconstruction de l’église d’origine à partir de 1731. Le curé raconte 
que le 7 avril 1731 la pose de la première pierre s’est faite au son des cloches et des acclamations des 
paroissiens (1) 
Sont présents à leur mariage : Jeanne GAIGNARD soeur de l'époux et son mari Pierre GUÉRIN , Michel 

MARQUET et Catherine BIHOREAU parents de l'épouse, Michel MARQUET frère de l'épouse, Charles 

BIHOREAU oncle de l'épouse, Jacques ROCHEREAU prêtre curé de Tassillé, Pierre HUARD prieur de 

Vildieu et Alexandre BROSSARD sacriste. 

Ils seront dispensés par Monseigneur l’évêque du Mans de deux des trois bans, pour cause vraisemblable de 

naissance annoncée. Leur fils aîné, François, naîtra 3 mois plus tard.  

Ils ne savent pas signer, comme la plupart des personnes de cette époque. 

 

Ce couple aura quatre enfants : 

-François né le 25 mai 1729 à St Pierre des Bois (72). Louis est âgé de 44 ans environ et Catherine de 24 

ans.  

-Louis Evariste né le 26 octobre 1731 à St Pierre des Bois.  

-Jacques (voir génération 2) né le 2 juillet 1733 à Vallon sur Gée (72).  

-Jean né le 1er janvier 1736 à St Pierre des Bois, quatre mois après le décès de son père.  

 

Nous sommes sous Louis XV. Des ananas sont cultivés sous les serres du château de Versailles et deux 
cèdres du Liban sont plantés à Paris au Jardin des Plantes. Marivaux écrit « le jeu de l’amour et du hasard » 
en 1730 (2)  
 

Louis GAIGNARD est décédé le mardi 30 août 1735, à l'âge de 50 

ans environ, à St Christophe en Champagne (v. photo), « au hameau 

de La Maison ».  

R. JOUSSE procède à son inhumation le lendemain en présence de 

Catherine MARQUET sa femme, Jeanne GAIGNARD sa sœur, 

femme de Pierre GUÉRIN, Catherine BIHOREAU sa belle-mère, 

femme de Michel MARQUET, Michel MARQUET son beau-frère et 

Gervais Noël JURÉ, prêtre vicaire. 

 

Vers 1735, la France compte 20 millions de ruraux et 4,4 millions de citadins. En 1740, 970 villes sont 
desservies par les relais de poste (2) 
 

Catherine MARQUET se remariera le 24 avril 1741 à Vallon sur Gée avec François MEFRAY (MEFRÉ), à l’âge 

de 35 ans et ils auront (au moins) un fils prénommé Pierre. 

 

 

 



 

Génération 2 
 

Jacques GAIGNARD est baptisé à Vallon sur Gée (72), le 2 juillet 1733 par 

J.JAROSSAY, prêtre vicaire. A cette époque, les enfants étaient baptisés, dans 

la grande majorité des cas, le jour même ou le lendemain de leur naissance.   

Sont présents au baptême les parrain et marraine : Jacques LASSEUX et Anne 

CHEVREUIL. 

 

Il est le fils de Louis GAIGNARD et de Catherine MARQUET. 

 

                                                                             

                                                                            Eglise de Vallon sur Gée (72)   
Jacques sera meunier. 

 

Le meunier avait un rôle très important car les villageois en étaient complètement dépendants. Le grain 
apporté par chacun était pesé et la farine remise en échange, selon des barêmes bien définis et rappelés 
régulièrement par la loi en raison de fréquents litiges. Le meunier n’était pas très apprécié par la population 
car il trichait souvent sur le poids de la farine. Il n’était pas riche pour autant et son métier était difficile 
et risqué. On voit parfois dans les registres des meuniers tués par la machinerie de leur moulin. Ils étaient 
en nombre limité et le seigneur des lieux avait pouvoir de les nommer et de les radier à sa guise. 
 

Le père de Jacques, Louis, meurt le 30 août 1735, Jacques est âgé de 2 ans. 

Sa mère, Catherine, meurt avant 1761, Jacques a moins de 28 ans. 

 

Il épouse Marie SIMON le mardi 21 juillet 1761 à Parcé sur Sarthe (72), fille de Jacques SIMON et Marie 

BOULAY et veuve de Julien CRISLOU épousé le 15 juin 1745 à Parcé. Quelques mois plus tôt, le 16 janvier 
1761, la France a perdu Pondichéry (2) 
Il n'y a pas d'enfants connus pour ce couple. Marie SIMON décède avant 1768. 

 

Il se remarie avec  Jeanne PERIER (ou POIRIER), née le 11 janvier 1733 à Bazougers, la fille d'André 

PERIER dont le métier était « fendeur en seilles » (*) et de Jeanne RAGAIGNE. Ils sont âgés tous les deux 

de 35 ans. Jeanne est veuve de Louis MISIÈRE, également meunier, dont elle a eu deux enfants : Louis né 

vers 1764 et Gervais né vers 1767. Les époux ne savent pas signer. 

(*) il travaillait le bois pour en faire des lattes de seaux de bois, ces seaux ou seilles étant ensuite cerclés 

de métal. 

 

Leur mariage religieux est célébré par P.GALPIN, prêtre vicaire, le vendredi 5 août 1768 à Bazougers (53).  
Sont présents : François MEFRÉ de la paroisse de Cha(n?)tenay, beau-père de l'époux, Jean CHENON et 

Etienne MARQUET, oncles de l'époux, Gervaise MISIÈRE, beau-frère de l'épouse (Gervaise est aussi un 

prénom masculin), Pierre MEFRÉ, frère de mère de l'époux (demi-frère) et Joseph FOURNIER. 

La France achète cette année-là la Corse à la République de Gênes (2) 
 
Ce couple aura au moins deux enfants : 

-Jacques (voir génération 3) né le 7 février 1769 à Bazougers (53), à la Borée. 

-Pierre Etienne né le 16 avril 1770 à Bazougers.  Jacques et Jeanne sont âgés de 36 ans.  

 

En 1769 Jacques et Jeanne habitent à Bazougers (53), à la Borée.   

 

Jacques GAIGNARD est décédé à Bazougers, à la Jaujuperie, le 

dimanche 9 mai 1773. Il a 40 ans.  

 

Il est inhumé le lendemain par le curé VERGER au cimetière de 

Bazougers (53). 

Sont présents : Joseph RAISON et Gervaise MISIÈRE. 

 

                                      Carte de Cassini (la Jaujuperie, la Borée)  
 

Son épouse Jeanne ne se remariera pas et décédera le 7 octobre 

1811 au Buret (53), au domicile de Gervais MISIÈRE, fils de son premier mariage, à l’âge de 78 ans. 

 



 

Génération 3 
 

Jacques GAIGNARD voit le jour le mardi 7 février 1769 à Bazougers (53), à la Borée. Il est baptisé le 

même jour par P(?) GALPIN, prêtre vicaire. Son père est présent et ses parrain et marraine sont François 

BRUAND et Anne BOULÉ. 

Avant la Révolution c’est l’église qui enregistre les actes. On ne parle pas de naissance mais de baptême, pas 
de décès mais de sépulture. La date de la naissance ou du décès n’est pas forcément indiquée. Les registres 
paroissiaux seront remplacés en 1792 par les registres d’état-civil. 
 

Jacques est le fils de Jacques GAIGNARD, meunier et de Jeanne PERIER, âgés d’environ 36 ans. Il a deux 

demi-frères vivants : Louis MISIÈRE (né vers 1764) et Gervais MISIÈRE (né vers 1767). 

 

Il aura un frère, Pierre Etienne, né un an plus tard, le 16 avril 1770 à Bazougers. 

 

Vers 1770 l’espérance de vie d’un homme est de 28,2 ans contre 29,6 ans pour les femmes. Une famille 
française compte en moyenne 5,5 enfants. 
Le Dauphin Louis (futur Louis XVI) épouse la Dauphine Marie-Antoinette d’Autriche le 16 mai 1770. Il 
deviendra roi quatre ans plus tard, le 10 mai 1774 (2) 
 

Jacques sera bordager (exploitation d’un bordage, d’une petite métairie), cultivateur . 

 

Son père Jacques meurt le 9 mai 1773, Jacques a 4 ans. 

 

Il traverse la Révolution Française sans que les actes familiaux en portent la trace. Voici que qu’écrit en 

1789 le curé de Vimarcé (53) : 

« L’année 1789 a été celebre par la revolution arrivée en France … Terreur général repandue dans tout le 
royaume dans le mois de juillet. Tout le peuple rassemblé sous les armes dans le Maine le 23 juillet. Le même 
jour mort tragique et assassinat de messieurs Cureau et de Montesson son gendre dans la ville de Ballon où 
ils furent conduits par les habitans de differentes paroisses … L’hyver de 1788 à 1789 le plus rigoureux de 
l’on ait vu » (3) 
 
A 37 ans Jacques habite à Préaux (53) et épouse Anne LE PAGE, cultivatrice, âgée de 28 ans, née à Gennes 

sur Glaize (53) le 13 mars 1778 (à la Grande Ruaudière) et domiciliée à La Cropte (53), fille de Joseph LE 

PAGE et de Marie DELAUNE, métayers. 

 

 Ils se marient  le lundi 14 avril 1806 à La Cropte (53) 

(v.photo). Ils ne savent pas signer.   

Sont présents : François BEAUVAIS, maire de La Cropte, 

Jeanne PERIER, mère de l'époux, Louis MISIÈRE, 42 ans, 

domicilié à Bonchamp-lès-Laval  et Gervais MISIÈRE, 39 ans, 

domicilié au Buret, frères de l'époux, Jean LE PAGE, 30 ans, 

habitant à Beaumont-Pied-de-Bœuf et Joseph LE PAGE, 38 

ans, demeurant à Chémeré, frères de l'épouse. 

 

Napoléon est empereur. Le calendrier grégorien qui avait été remplacé par le calendrier républicain est 
rétabli le 1er janvier 1806 (2) 
 

Ce couple habitera ensuite à Bannes, dans le bourg, et aura trois enfants : 

- Des jumeaux nés le 24 février 1807 à Bannes : Anne décédée quelques jours plus tard et Auguste 

Jacques (appelé aussi Augustin). Ce dernier sera cultivateur, journalier, chaussumier (=cordonnier) et 

épousera (la veille du mariage de son frère Jean) Anne Caroline dite Caroline JARRY, née à Brûlon en 1816, 

la fille de Jacques JARRY et Anne CHADAIGNE, le 16 novembre 1834 à 15h à Bannes. Ils auront au moins 5 

enfants (Augustine Julie, Esther Adélaïde, Eugénie, Augustin et Jean). Auguste Jacques sera noté comme 

« indigent » à son décès en 1847. Sa femme se remariera avec Jacques NION dit La Croix, son voisin lui-

même veuf. 

-Jean (voir génération 4) né le 24 janvier 1809 à Bannes. Jacques et Anne ont environ 40 ans et 31 ans. 

 

La mère de Jacques,  Jeanne PERIER, meurt  à 78 ans le 7 octobre 1811 à 12h, au Buret (53). Jacques est 

âgé de 42 ans. 

 



 

A peine deux mois plus tard, le 30 novembre 1811 à 7h, c’est son épouse 

Anne qui meurt à Bannes, à la Sacristie. Jacques a 42 ans. 

 

                                                                              Eglise de Bannes  
 

Il se remarie le mardi 19 février 1833 à Bannes, avec Julienne LE LIEVRE, 

née à Joué en Charnie (72) le 2 novembre 1792, fille de Louis LE LIEVRE et 

de Marie SAINTON. Il a 64 ans et Julienne en a 40. 

Sont présents au mariage : René CHÉHERE, maire de Bannes, Célestin 

RAINIÈRE, 24 ans, sabotier, demeurant au bourg de Bannes, 

BRISEBOURG, 74 ans, tisserand, demeurant à Bannes, Etienne ROBLOT, 

35 ans, aubergiste au Pavé à Bannes et Jacques NION dit Lacroix, 

cultivateur, 52 ans, domicilié à Bannes. 

 

1833, sous Louis-Philippe : procès de l’Auberge Rouge (assassinat d’une cinquantaine de voyageurs par un 
couple d’aubergistes, affaire qui a beaucoup inspiré les cinéastes), naissance de l’enseignement public 
primaire (une école « de garçons » par commune avec la loi Guizot). Incitation des communes à ouvrir 
également des écoles « pour filles » en 1836 (2) 
 

Jacques et Julienne habiteront à Bannes, à la Sacristie, et n’auront pas d’enfant. 

 

Jacques GAIGNARD est décédé le lundi 5 février 1838, à l'âge de 68 ans, à Bannes, à la Sacristie. 

Le décès est déclaré à René CHÉHERE, maire de Bannes, par François MAUBOUSSIN, cordonnier, 30 ans, 

et Pierre JOUANNEAU, propriétaire demeurant à Bannes, 63 ans, amis et voisins du défunt. 

La même année Berlioz dirige son « Requiem » à Paris (2) 
 

Julienne LE LIEVRE, la femme de Jacques, vivra jusqu’en 1862. Elle sera dite « grabataire » à son décès 

survenu le 18 mai à 9h en la maison de Frédéric DEROIN au bourg de Bannes. 

 

Génération 4 
 

Jean GAIGNARD voit le jour le mardi 24 janvier 1809 à 5h au bourg de Bannes (53), probablement à la 

Sacristie. 

Cette année-là, la France compte près de 16 000 moulins à vent 
et plus de 82 000 moulins à eau (2) 
 

 

 

                                                              La Sacristie à Bannes   
 

 

 

 

 

Il est le fils de Jacques GAIGNARD, bordager ou cultivateur, âgé d’environ 40 ans et d'Anne LE PAGE, 

cultivatrice, âgée d’environ 31 ans. Son frère vivant est Auguste Jacques (dit Augustin) né en 1807. 

 

Sa naissance est déclarée par son père à 18h à Jacques TROUSSARD, maire de Bannes. Sont également 

présents :  Jean LE PAGE, 26 ans, cultivateur domicilié à La Cropte, oncle de l'enfant et François 

DESHAYS, 32 ans, tisserand domicilié à Bannes. 

 

Jean sera cultivateur à La Sacristie, puis rentier (avant son décès en 1876). 

 

Sa mère Anne meurt le 30 novembre 1811 à 7h à Bannes, à la sacristie. Jean est âgé d’un peu moins de 3 ans. 

 

Il épouse Julienne Jacquine, dite Julie LE MESLE, née le 12 mai 1807 à Cossé en Champagne (53) à la 

Bourgerie, fille de Jacques LE MESLE et de Françoise Perrine LOISON, cultivateurs. 

 

 

 



 

Ils se marient  le 17 novembre 1834 à 6h du soir à Bannes (53), le lendemain du mariage d’Augustin 

GAIGNARD, frère de Jean, avec Anne Caroline JARRY. Jean et Julie ont environ 26 et 27 ans et ne savent 

pas signer. 

Sont présents : René CHÉHERE, maire de Bannes, Jacques GAIGNARD, 64 ans et Augustin GAIGNARD, 27 

ans, cultivateurs à Bannes, père et frère de l'époux, Jacques LE MESLE, cultivateur à Cossé, 55 ans, père 

de l'épouse, Jacques JARRY, maréchal, 53 ans, domicilié à Bannes, Hypolite PERRAULT, tisserand, domicilié 

à Bannes, 59 ans, Bernard René Victor BOUVET, instituteur, 28 ans, domicilié à Thorigné, tous trois amis 

des époux. 

  

En 1834 on compte 1548 relais de poste, distants de 15 à 20 km, et 19 850 chevaux, soit 12 par relais, avec 
un changement de monture tous les 30 km environ. Une diligence fait Paris-Toulouse en 110 heures (2) 
 

Jean et Julie auront 6 enfants : 

-Julie née le 11 septembre 1835 à Cossé en Champagne, au hameau de la Touche. Elle décèdera à Bannes à 

l’âge de 10 ans, le 8 janvier 1846. 

-Jean Baptiste Hégésippe dit Baptiste né le 7 avril 1838 à Bannes, à la Sacristie. Il épousera Marie 

Victorine HUAU le 10 juillet 1859 à Thorigné en Charnie (53) et en 1858 ils auront un fils, Victor, qui 

épousera Augustine Ambroise ROYNÉ (1861-1948), Augustine étant peut-être « la mère Gaignard du 

bourg » (de Cossé). Jean Baptiste Hégésippe décédera le 22 juin 1911 à Bannes, à 73 ans. 

-Constant Eugène (voir génération 5) né le 16 février 1841 à Bannes, à la Sacristie. Jean a 32 ans. 

-Julien Prosper dit Prosper né le 19 avril 1844 à Bannes, à la Sacristie. Il épousera le 20 octobre 1868 à 

Bannes Julie CHAILLEUX, ouvrière en robes. Ils auront au moins une fille, Julie Constance, née le 27 

septembre 1869 à Bannes. 

-Julie née en 1846. Son existence est attestée par le recensement de 1846 à Bannes où elle est âgée de 6 

mois, mais on ne retrouve pas sa naissance à Bannes. Elle est probablement née dans une autre commune et 

ses parents lui ont donné le prénom de sa sœur décédée en début d’année, le 8 janvier 1846. 

-Marie Désirée née le 20 mars 1847 à Bannes et décédée le 9 février 1862 à Bannes, à la Guérinière, à l’âge 

d’environ 15 ans.  

 

Le père de Jean GAIGNARD, Jacques, meurt le 5 février 1838, Jean a 29 ans. 

 

Son frère Augustin, mari de Caroline JARRY, décède à Bannes le 15 août 1847 à l’âge de 40 ans. Il est dit 

journalier et « indigent ». Le 5 février était décédée à 23 ans Marie DUPLESSIS, la « dame aux camélias ».  
 

Il semble que Jean et Julienne (Julie)  vivent le plus souvent à Bannes, à la Sacristie, mais en 1835, par 

exemple, ils habitent à Cossé au hameau de la Touche (les parents de Julie habitent également à la Touche 

vers 1840) et en 1876 ils sont à Bannes, à la Guérinière. 

La mère de Julie, Françoise LOISON, vit chez eux au moins à partir de 1846. 

 

Jean GAIGNARD est décédé le jeudi 20 avril 1876 à 20h30, à l'âge de 67 ans, à Bannes (53), dans sa 

maison à la ferme de la Guérinière. 

Sont présents le 22 avril pour déclarer son décès : Claude BRUNET, maire de Bannes, Prosper GAIGNARD, 

31 ans, cabaretier au bourg de Bannes, fils du décédé et Prosper LE MESLE, 56 ans, journalier domicilié à 

Cossé, beau-frère du décédé. 

 

Ce n’est que l’année suivante, en 1877, que l’instauration du livret de famille fixe l’orthographe des noms de 
famille. La France compte alors 37 millions d’habitants (dont 2 millions à Paris) et 800 000 étrangers (2) 
  
Sa femme Julie LE MESLE, rentière, décédera le 20 mai 1887 à Bannes, à 80 ans. 

 

Génération 5 
 

Constant Eugène GAIGNARD voit le jour le mardi 16 février 

1841 à 10h à Bannes (53), à la Sacristie. 

Il est le fils de Jean GAIGNARD, cultivateur à La Sacristie, 

âgé de 32 ans et de Julienne Jacquine, dite Julie LE MESLE, 

âgée de 33 ans. Il a une sœur, Julie (née en 1735) et un frère, 

Jean Baptiste Hégésippe dit Baptiste (né en 1838). 

 

                                      Remises « classées » à la Sacristie   



 

Son père déclare sa naissance le lendemain 17 février 1841 à René CHÉHERE, maire de Bannes, en présence 

de Constant LE MESLE, domestique, 24 ans, oncle de l'enfant, demeurant à Bannes, et Frédéric 

DESHAYES, tisserand, 32 ans, demeurant au bourg de Bannes. 

 

Constant sera cultivateur, domestique. 

 

Il épouse Marie Victorine GOUPIL, domestique, cultivatrice, âgée de 23 ans, née le 6 avril 1847 à 

Neuvillette en Charnie (72), aux Reuseries, fille de Louis Marin GOUPIL et d'Anne SAMOYEAU de 

Neuvillette en Charnie. 

 

Ils se marient  le dimanche 24 avril 1870 à 16h à Bannes (53). Il a 29 ans et elle en a 23. Il n’a pas été établi 

de contrat de mariage.  

 

                Il sait signer mais pas son épouse   
   

 

Sont présents au mariage : Claude BRUNET, maire de Bannes, Jean GAIGNARD et Julie LEMESLE, parents 

de l’époux, Louis Marin GOUPIL et Anne SAMOYEAU, parents de l’épouse, Jean Baptiste Hégésippe 

GAIGNARD, 32 ans, cultivateur à Thorigné, frère de l'époux, Théophile JOLY, 35 ans, sans profession, 

Louis MARÇAIS, 26 ans, domestique, Prosper LECOMTE, 54 ans, journalier, ces trois derniers domiciliés à 

Bannes. 

Napoléon III est au pouvoir. Après 1870 les monuments aux morts apparaissent dans les communes. L’usage 
du chèque se généralise (2) 
 
Ils auront deux enfants : 

-Marie Constance Rosalie née le 2 mai 1873 à Bannes, à la Guérinière. Elle épousera André PICHON, 

cultivateur, et ils auront (au moins) deux fils : Marcel né vers 1895 et Fernand né vers 1897 (Fernand est le 

« cousin Pichon » de Brûlon, qui habitait en face de Mr et Mme BÉATRIX avec sa femme « la cousine 

Berthe »). En 1901 Marie et André habitent à Cossé, à la Novale. 

-Constant Louis (voir génération 6)  né le 16 novembre 1874, à la Guérinière également.  

 

Constant et Marie habitent à Bannes, avant et après leur mariage, le plus souvent à la ferme de la 

Guérinière. 

 

Le père de Constant, Jean, meurt le 20 avril 1876 à 20h30, Constant a 35 ans. 

Sa mère Julienne meurt le 20 mai 1887, Constant a 46 ans. 

Le 8 janvier 1902 son épouse Marie Victorine meurt à l’âge de 54 ans, Constant est âgé de 60 ans. 

En 1902 invention de la clémentine par croisement entre une mandarine et une orange. Emile Loubet est 
président (IIIème république) (2) 
 

Dans le recensement effectué en 1906 à Bannes il habite chez son fils Constant Louis et y est noté comme 

domestique. 

 

Constant Eugène GAIGNARD décède le 28 mai 1910 à Cossé en Champagne, à l’âge de 69 ans. 

 

Génération 6  
 

Constant Louis GAIGNARD voit le jour le lundi 16 novembre 1874 à 5h à Bannes (53), à la ferme de la 

Guérinière. Cette année-là, la première exposition des peintres impressionnistes fait scandale (2) 
 
Il est le fils de Constant Eugène GAIGNARD, cultivateur, domestique, âgé de 33 ans et de Marie Victorine 

GOUPIL, domestique, cultivatrice, âgée de 27 ans. Sa soeur vivante est Marie Constance Rosalie née le 2 

mai 1873.  

Sa naissance est déclarée à la mairie de Bannes le même jour à 17h par son père, âgé de 33 ans. Sont 

également présents Claude BRUNET le maire de Bannes, Louis GOUPIL, 30 ans, cultivateur, oncle maternel 

de l'enfant, demeurant à Blandouet et Théophile JOLY, sans profession, 40 ans, demeurant au bourg de 

Bannes. 

Constant sera cultivateur, journalier agricole. 

 



 

Il demeure à Bannes et épouse Constance Aimée BESNIER, lingère, cultivatrice, née le 20 avril 1877 à 

Avessé (72), fille de Constant Théophile BESNIER et d'Eugénie Louise HESTEAU (mariés le 11 octobre 

1871 à Brûlon). 

 

 

        Ils signent tous les deux à leur mariage      

A partir de cette période tout le monde saura signer 
 

 

 

Ils se marient  le mardi 8 novembre 1898 à 9h à Bannes (53). Ils ont 24 et 21 ans. Première émission de TSF 
depuis la tour Eiffel (2) 
C’est  Alfred BEUCHER, maire de Bannes, qui les marie. Sont présents : Constant Eugène GAIGNARD et 

Marie Victorine GOUPIL, les parents de l’époux demeurant à Bannes, Constant Théophile BESNIER et 

Eugénie Louise HESTEAU, les parents de l'épouse demeurant à Viré en Champagne (72), André PICHON, 32 

ans, cultivateur domicilié à Cossé, beau-frère de l'époux, Emile DECARY, 23 ans, charron, ami de l'époux, 

Constant HESTEAU, 54 ans, cantonnier, cousin de l'épouse et Pierre BERTEAU, 33 ans, cultivateur, beau-

frère de l'épouse, ces trois derniers habitant à Bannes. 

 

Ils auront sept enfants. Ceux qui sont décédés en bas âge seraient morts de la grippe espagnole : 

 

-Hélène Constance Eugénie née le 1er septembre 1899 à Bannes. Elle est décédée à 1 mois à peine, le 26 

septembre suivant, à Viré en Champagne (à la Touche), chez ses grands-parents Constant BESNIER et 

Eugénie HESTEAU. 

-Camille Constant Henri (le « pépé Gaignard » : voir génération 7) né le 6 juin 1901 à Bannes.  

-Alice Gabrielle Marie Constance née le dimanche 8 février 1903 à Bannes et décédée le 13 janvier 1904 à 

l’âge de 11 mois. Pépé était tout petit. 

-un enfant né sans vie (pas de prénom), jumeau d’Adrienne, né le 22 septembre 1904 à 5h du matin à 

Bannes. 

-Adrienne Marie Joséphine née le 22 septembre 1904 à Bannes à 15 heures, 10 heures après son frère 

jumeau. Elle épousera Emile CROYEAU le 28 octobre 1924 à Cossé en Champagne. Ils seront cultivateurs à 

Cossé et auront une fille, Raymonde, qui épousera Robert GOUPIL. Adrienne décèdera le 18 octobre 1992 à 

Sablé, à l’âge de 88 ans.  

-Marcelle Amélie Joséphine née le 5 janvier 1907 à Bannes. Elle épousera Raymond Roger François 

GANDON le 8 février 1926 à Cossé en Champagne. Ils demeureront à St Germain le Fouilloux (53) et auront 

7 enfants, tous nés à St Germain le Fouilloux : Raymonde née le 11 mars 1928, Marcel né le 5 juin 1929, 

Paule née le 19 mai 1931, André né le 20 décembre 1933, Denise née le 26 avril 1935, René né le 6 avril 1937 

et Yves né le 17 avril 1939. Marcelle est décédée le 18 février 1973 à St Germain le Fouilloux, à l’âge de 66 

ans. Son époux était décédé avant 1941. 

-Fernande Juliette née le 30 octobre 1912 à Bannes (ses parents ont alors 38 et 35 ans). Elle est décédée 

le 30 août 1918 à Bannes, à l’âge de 6 ans à peine. Pépé avait 11 ans à sa naissance et 17 ans à son décès. 

Comme il avait été placé jeune, il l’a peut-être assez peu connue. 

 

Constant Louis GAIGNARD figure avec sa femme Constance BESNIER dans le recensement effectué en 

1906 à Bannes (53), au bourg, ainsi que Camille (pépé Gaignard), Adrienne et leur grand-père, Constant 

Eugène, dit domestique, âgé de 65 ans. 

 

Constant et Constance habitent à Bannes, au bourg, au moins jusqu’en 1911.  En 1921 ils vivent toujours à 

Bannes, mais à la Maison Neuve, selon les listes des recensements. Le recensement de 1921 précise que 

Constant est journalier agricole et que Constance est journalière repasseuse. 

Chanel lance son parfum n°5. Alexandre Millerand est président (2) 

Constant Louis GAIGNARD est décédé le 23 avril 1940 au bourg de Cossé en Champagne, à l’âge de 65 ans 

environ. Constance est décédée à Cossé en Champagne après 1948 (elle était encore en vie quand maman 

attendait Monique ; elle  ne voulait pas que maman se fatigue et lève les bras en cueillant des fruits). 

Au décès de Constant, ses 3 enfants héritiers, Camille, Adrienne et Marcelle recevront chacun 701,10 

francs, ce qui équivaut aujourd’hui à la somme d’environ 200 euros. 

1 franc de 1940 = 0,27 euro de 2006 (4) 
 



 

Génération 7 
 

Camille Constant Henri GAIGNARD (le « pépé Gaignard ») voit le jour le jeudi 6 juin 1901 à 15h à Bannes 

(53). Il est baptisé deux jours plus tard à Bannes. 

Il est le fils de Constant Louis GAIGNARD, cultivateur, journalier agricole (1921), âgé de 26 ans et de 

Constance Aimée BESNIER, lingère, cultivatrice, âgée de 24 ans.   

 

Camille sera tour à tour domestique (1921), épicier-cafetier puis agent d'assurances. 

 

A l’âge de 5 ans, il figure dans le recensement effectué en 1906 à Bannes. Il habite dans le bourg avec ses 

parents. Sa mère est cultivatrice (elle était lingère en 1901), sa sœur Adrienne est âgée de 2 ans et son 

grand-père Constant Eugène GAIGNARD, âgé de 65 ans, demeure chez eux et est domestique. 

 

On le retrouve dans le recensement de 1921 à Bannes. Il vit chez ses parents avec sa sœur Adrienne et est 

dit domestique chez René PLANCHET au lieu dit de la Doucière. Son père est alors journalier agricole, sa 

mère journalière repasseuse et Adrienne est couturière chez Maître GUIVIER COSSÉ (FOSSÉ ?). 

 

Le mardi  20 avril 1926 à Avessé (72) il épouse Marguerite Marcelle Rosalie LANDRY, née le 20 mars 1901 

à Cossé, cultivatrice, la fille d’Albert Auguste Isidore LANDRY et d'Armandine Marie FOURMOND. Ils 

ont environ 25 ans. 

 
Ils auront cinq enfants : Camille Armandine Constance née le 13 novembre 1927 à Meslay du Maine (53) 

(voir génération 8), Andrée née le 27 février 1929 à Cérans Foulletourte, René né le 13 mars 1930 à Cérans 

Foulletourte, Jeanne née le 19 mars 1935 à la Fontaine St Martin, et Roger né le 20 décembre 1941 à la 

Fontaine St Martin. 

 

Ils habitent à Meslay du Maine, puis à Foulletourte, et enfin à La Fontaine St Martin (72) où ils tiennent une 

épicerie. Ils y demeurent au plus tard à partir de 1933 et jusqu’à 1944. Leurs enfants y font leur scolarité.  

 

 

 

 

 

 

 

 Voiture de pépé tirée par un cheval en juin 1940 (plus d’essence) 
à la Fontaine St Martin. L’épicerie est un peu plus loin du côté droit. 
Tonton René tient le cheval et tante Jeanne est la petite fille de 
gauche. 
 

 

 

 

 

 

Ils s’installent à Brûlon le 16 mai 1944. Le café-épicerie donne sur la place de la Mairie.      

 

 

 

 

                                                 Emplacement du café-épicerie à Brûlon (72)   
                                             Le monument aux morts a depuis changé de place. 
 

 

 

 

Marguerite LANDRY est la marraine de sa petite-fille Marie-Hélène en 1947. 

Elle meurt le 16 janvier 1948 à Brûlon, à l’âge de 47 ans à peine. Son mari a 47 

ans également. 

 



 

 

 

Camille se remarie à 50 ans environ, le lundi 22 janvier 1951 à Brûlon, avec Juliette Louise PAGEOT, la 

« mémé Gaignard », née le 14 mai 1909 au Mans (et baptisée le 11 juillet 1909 à Asnières sur Vègre), 

couturière, fille naturelle de Juliette PAGEOT, mais dont le père s’appelait COUY(?). 

Ils vivent d’abord au café, place de la Mairie à Brûlon, puis Rue Charles Bareau et sont voisins de Camille et 

de Moïse MAHOUÉ. 

 

Camille Constant Henri GAIGNARD est décédé le mercredi 16 novembre 1994, à l'âge de 93 ans, au Mans 

(72). Juliette décédera le 19 février 1998 à Brûlon, à 89 ans.  

 

Génération 8 

 
 

 

 

Camille Armandine Constance GAIGNARD est née le dimanche 13 novembre 1927 à 

Meslay du Maine (53). Gaston Doumergue est président. Les français se passionnent 
pour la victoire des « Mousquetaires » dans la Coupe Davis de tennis (2) 
 

Elle est la fille de Camille Constant Henri GAIGNARD, domestique, épicier-cafetier 

puis agent d'assurances, âgé de 26 ans et de Marguerite Marcelle Rosalie LANDRY, 

âgée de 26 ans. 

 

 

 

 

 

 

Camille sera couturière jusqu'à son mariage.  

Son premier atelier de couture est à la Fontaine St Martin (72),  
dans cette maison. L’atelier fait l’angle, porte droite d’un côté et     
fenêtre gauche de l’autre côté. 
 

 

 

 

 

 

                                                    2ème atelier de couture à la Fontaine St Martin 
 

 

Après un passage à Foulletourte, c’est également à la Fontaine St Martin 

qu’elle passe la plus grande partie de son enfance avec ses frères et sœurs. 

Son père y tient une épicerie.   

 

                                       Arrière de la maison de la Fontaine St Martin   
 

 

Elle y reste jusqu’à l’âge de 16 ans et demi puis toute la famille s’installe à 

Brûlon le 16 mai 1944 au café-épicerie sur la place de la Mairie. 

 

Elle épouse le mardi 17 septembre 1946 à Brûlon Moïse Félix MAHOUÉ, né le 26 novembre 1921 à Brûlon, 

peintre en Bâtiment, fils de Victor Baptiste MAHOUÉ et d’Hélène Augustine SOUCHU. Camille a 19 ans et 

Moïse a 25 ans. 

En 1946, les femmes obtiennent pour la première fois le droit de vote. Les français sont 43 300 000. Pour 
la première fois la population rurale, qui reste nombreuse, devient minoritaire (46,8%) 
 
 
 



                                                                                                                                           

Camille et Moïse vont avoir six enfants, Marie-Hélène, Monique, Michèle, Denis, Martine 

et Céline, nés de 1947 à 1968. 

 

 

       

 

                                                                                               Moïse MAHOUÉ  
 
Moïse décède le 18 juin 1988 à Sablé sur Sarthe, à 66 ans. 

Camille reste plusieurs années dans la maison au 41 rue Charles Bareau à Brûlon  

puis s’installe au Mans … 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

…et le 16 août 2008, Camille se joint à Céline pour fêter en famille 

leurs 80 et 40 ans à Changé (72) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources complémentaires au site des AD53 : 

 

(1) « chroniques paroissiales »  http://radiointensite.free.fr 

(2) « Contexte » Guide chrono-thématique de Thierry SABOT   http://www.histoire-genealogie.com 

(3)  « petit site » des Archives Départementales de la Mayenne  http://pagesperso-orange.fr/ad53 

(4)  http://www.histoire-genealogie.com/article.php3?id_article=398 
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